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L'IDEE DE MODERATION DANS LA 
PENSEE DE CALVIN 

(Continued from l"ol. 8, No. I, p. 93) 

IV 

MoDERATION ET SocrETE 

LA moderation doit regir les lois et les coutumes de la societe 
organisee. Elle inspirera la politique comme elle a inspire la 
morale. Les conducteurs de la societe doivent mener leurs 
peuples avec moderation, ce n'est que de cette maniere qu'ils 
sauront realiser un ideal conforme a la volonte divine. Calvin 
voit deja clans les anciens de la cite un element de stabilite dont 
la fonction sera de temperer la jeunesse: "que les anciens 
tachent de dresser les jeunes par leur prudence, ne les traitant 
point trop par grande rigueur, mais usant d'une gravite temperee 
avec douceur et facilite."1 Le chef s'il est un vrai chef, sera le 
moderateur de son peuple. " La ou il y a reunion d'hommes, 
U i1 est necessaire qu'il y ait des chefs qui gouvernent les autres 
et les moderent."2 C'est a la moderation de son attitude que se 
decouvrira sa grandeur et si muni des pleins pouvoirs il sait etre 
modeste, il fera preuve de la plus haute intelligence.3 Dans ses 
rapports a avec les autres puissances le prince devrait encore 
faire preuve d'une autre moderation celle de traiter avec les 
autres princes selon les memes principes que s'il traitait avec 
des particuliers du peuple.4 

En face d'un prince moderateur la foule devra se montrer 
moderee. Le peuple n'a que trop tendance a s'emouvoir, alors 
qu'il doit montrer de la modestie de la gravite et de la moderation. 
La meilleure forme de gouvernement parait a Calvin celle ou 
regne une liberte bien temperee: "et comme le meilleur etat 
de gouvernement est celui la ou il y a une liberte bien temperee 

I I.C. II, VIII, 46. 

"XLIII, 18. 

3 qui ergo summo imperio pneditur non tentat, male agendo quid posait aed se ip1um fraenat 
aua modeatia, vera intelligentia pnedituds est. XXXII, 57· 

4 Atque utinam valeret apud procere1 mundi haec modt!ratio ut se in privatis negotiia non 
aliter gererent quam ai essent plebei. XXXII, 57· 
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pour durer longuement ".' Mais les autres formes de gouverne­
ment sont legitimes et par leur diversite meme creent un accord 
ou se manifeste la providence divine. 

La moderation doit inspirer la societe lorsqu'elle punit: 
" 11 ne faut pas exceder la mesure lorsque quelqu'un doit 
etre frappe de verges, mais montrer de l'humanite et de la 
moderation " 2

-" sois modere de peur en punissant d'exceder 
la mesure du delit ". 3 

La Bible abonde en exemples de moderation politique. 
Joseph comme premier ministre du Pharaon ne fut pas un tyran 
il ne " Iacha pas la bride a ses passions mais fut un modele de 
moderation ".4 Le roi Josias en s'abstenant de tout mouvement 
de colere, en aidant les opprimes fut un autre exemple de mesure.5 

Saint Paul clans ses rapports avec les pouvoirs publics fit aussi 
preuve de moderation par la simplicite d'une defense exempte 
de recriminations.6 De meme Saint Ambroise devant l'empereur 
Valentinien: "Notons comment ce saint personnage use d'une 
singuliere prudence et moderation avec sa constance et hardiesse.m 
Calvin lui meme lorsqu'il ecrit veut le faire avec modestie mais 
selon sa conscience8 et telle son attitude devant le Roi de France. 

La societe spirituelle qu'est l'Eglise doit elle aussi obeir a la 
moderation. Le role de l'Eglise n'est il pas de temperer les 
instincts et les appetits des fideles en leur revelant leur veritable 
voie: " a chacun membre de l'Eglise est donnee la charge cl' edi­
fier les autres selon la mesure de grace qui est en lui, moyennant 
que cela se fasse decentement et par ordre, c'est a dire que nous 
ne renoncions point la communion de l'Eglise et aussi que 
demeurant en icelle nous ne troublions point ni sa police ni sa 
discipline."9 

L'Eglise doit etre severe mais humaine : " Comme cette 
douceur et humanite est requise en tout le corps de l'Eglise, 

I I.C. IV, 20, 7· 

z XXIV, 623. 

3 XXXI, 74· 

4 Joaeph non tyrannice fuiooe dominatum, oicuti difficile et rarum est in aumma potestate nihil 
permitti suae libidini, sed summis quibut regulam fuisse in exemplar optimae moderationie. XXXII, 
168. 

S XXXVII, 387. 

6 L, 8;. 

7 I.C. IV, XI, 15. 

8 Quanquamnihil unquam innovarim, vel turbarim ; sed ea modeatia temper concitua aum 
conacientiae meae reopondere ut interim politiam non convellerem Xa. 280. 

9 I.C. IV, I, 12. 
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qu'on ne chatie point ceux qui auront failli jusques au bout, 
mais en mesure et douceur."' Lorsqu'un fidele a peche et se 
repent, l'apotre ne veut point que l'Eglise : " exerce une severite 
trop rigoureuse2 . . . mais qu'elle vienne au devant et se 
presente volontairement a le recevoir . . . si cette moderation 
est diligemment gardee, il y a danger que de· disscipline nous ne 
tombions en une maniere de gehenne et que de correcteurs nous 
ne devenions bourreaux ".3 

Les fideles doivent manifester de la moderation en restant 
unis, en administrant sagement leur eglise, et en ne cherchant 
nulle preseance. A 1' egard des ministres ils doivent faire preuve 
de reverence modeste:~ Les pasteurs sont invites a se montrer 
moderes et modestes clans leurs discussions avec les theologiens. 5 

Dans leurs rapports avec leurs fideles ils doivent chercher 
les remedes moderes avant de recourir a la severite ; ils 
doivent avertir les coupables avant de faire usage de rigueur.6 

lis ne feront qu'un usage modere de leur puissance/ Les 
avertissements au peuple doivent etre moderes, il £aut que 
celui-ci comprenne que les adjurations des ministres sont pour 
son bien et le pasteur ne reussira a convaincre les fideles qu'en 
temperant son ardeur.8 Deja chez les juifs la pretrise etait 
empreinte de gravite et de moderation, combien a plus forte 
raison le ministre de Jesus-Christ ne doit il pas moderer son 
troupeau. 

La conduite de la societe qu'elle soit civile ou religieuse 
n'est possible qui si elle se conforme a la meme loi de moderation 
que celle qui regit tout l'univers. De meme que Dieu regit le 
monde en le moderant, de meme les chefs des peuples doivent 
gouverner leurs semblables par la moderation. Celle ci est la 
grande loi a laquelle doit obeir l'eglise et lorsque nous voyons 
encore a l'heure actuelle les Synodes Reformes diriges par des 
Moderateurs nous les voyons obeir a l'ideal du grand Reformateur. 

I I.C. IV, XII, IX. 
2 Do. to. 

3 XA. 222-5. 

4 XXIV, 492. 

5 XLVII, I4I· 

6 L, 146. 

7 L, I 54· Interea pastorea omnea admonet apostolua suo exemplo, qualiter usum su suae 
potestatia moderari debeant. 

8 Hinc colligimus sic temerendaa esse monitiones ne populua cui volumus prodesse sibi injuriam 
fieri putet. LV, 451. 
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V 

MoDERATION ET ART 

Si la vie sociale et religieuse de la cite doit obeir a la modera­
tion que dirons nous de sa culture, de sa civilisation, de son art ? 
L'artisan doit etre modere. Il a re~u un don qu'il doit exprimer 
selon la mesure meme qui lui a ete faite. En apprenant son art 
il aura a la fois appris la limite des possibilites qu'il peut realiser 
et la limite de ses qualites personnelles. Cette moderation 
aura des aspects multiples. L'artiste devra etre modere clans sa 
vision, modere clans !'expression de celle ci, modere enfin clans 
l'usage du don re~u: "l'art est digne de louange si les hommes 
obeissent a la mesure ".z "Quand nous contemplons un chef 
d'oeuvre nousserons contraints de magnifier celui qui l'a fait 
. . . venons en maintenant a Dieu . . . nous devenons 
confus. Revenons a ce point de nous assujetir pleinenment 
a lui et de n'attenter point par dessus notre mesure que nous 
ne soyons juges temeraires."z 

Lorsque le Reformateur analyse differentes formes d'art il 
se sert toujours de l'idee de moderation pour savoir si l'art etudie 
est conforme a la volonte divine. La parure n'est justifiable que 
si elle est moderee.3 Car les exces clans ce domaine corrompent 
facilement les hommes : " apprenons done de nous tenir en telle 
sobriete que ce ne soit pas tous les jours a remeuer de nouveau 
et que nous ne soyons point tant fretillants en nos appetits pour 
dire: ceci sera beau, une telle invention sera plaisante ":~ Les 
peintres et sculpteurs seront de meme sobres en restant clans les 
limites de leur art qui est essentiellement profane. "Mais 
d'autant que l'art de peindre et de tailler sont dons de Dieu je 
requiers que l'usage en soit garde pur et legitime, afin que ce que 
Dieu a donne a l'homme pour sa gloire ne soit perverti et pollu 
par abus desordonne et non seulement ceH mais tourne en notre 
ruine."5 

D'une part il faut fuir la trop grande austerite eviter le 
desordre d'autre part eviter la licence. La musique approche 
du sacre par le chant et Calvin prodigue a cet egard les conseils 
de moderation : " Quand done on usera de telle moderation 

1 XXXIX, 426. 
2 XXXV, 403. 
3 LV, 754· 
4 XLIX, 745· 
5 I.C. I, XI, XII. 
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il n'y nul doute que ce ne soit une fa~on tres sainte et utile, 
comme au contraire les chants et melodies qui sont composes au 
plaisir des oreilles seulement, comme sont tous les fringots de la 
papisterie ne convient nullement a la majeste de l'Eglise et ne 
se peut faire qu'il ne deplaise grandement a Dieu."1 Toute 
exageration serait en opposition avec la majeste de Dieu exprimee 
clans le chant. La moderation do it s' etendre a la maniere de 
chanter. La joie selon Dieu est grave, aussi faut il chanter avec 
retenue, ne pas laisser a la langue a la voix toute la place. L'art 
du chant requiert la collaboration de !'intelligence et il faut 
chanter un nombre modere de psaumes." 

Ces quelques exemples pris clans l'art montrent une fois de 
plus, la place importante faite par le Reformateur a la moderation. 
Une pareille attitude est la consequence de sa conception generale 
de la moderation. En effet puisque pour Calvin !'artiste est 
celui qui a re<;u pour don de voir clans l'univers l'activite creatrice 
et de l'exprimer clans une oeuvre qui sera comme un prolonge­
ment de cette activite, il n'est pas etonnant que !'artiste doive 
faire preuve des memes qualites moderatrices que celles qui ont 
donne naissance a la creation. En etant modere clans son oeuvre, 
!'artiste ne fait que se conformer que "sympathiser" pour 
employer une expression bergsonienne avec l'activite du 
Createur, qui en creant l'univers l'a modere du meme coup. 
La realite obeissant a la moderation divine, il faut bien que 
!'artiste qui la voit, de meme que le savant qui la pense ou le 
sage qui la vit, le prince qui en gouverne !'element humain, 
obeissent tous a la meme loi de moderation. 

L'art religieux doit de meme etre empreint de moderation: 
"je dis que ce qui s'emploie en l'ornement des temples est tres 
mal applique, sinon qu'il y ait mesure etelle, que la nature et 
propriete du service de Dieu et des sacrements chretiens le 
requiert ".3 Le meilleur exemple d'art uni a Dieu n'est il pas 
clans les psaumes ou David sait si bien temperer son style ? 

VI 

MoDERATION ET HoNNEUR DE DrEu 

La moderation doit done regir toutes les formes de la pensee 
et de l'activite humaine, elle doit de meme regler les rapports 

I I. c. Ill, VII, 22. 

• XXXI, 440. 
3 I.C. IV, 5, 18. 
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de 1' ame avec Dieu. Dans la vie proprement religieuse, plus 
qu'ailleurs l'ame a besoin d'une direction. Rien n'est plus 
dangereux aux yeux du Reformateur que la religiosite sans objet 
et la ferveur sans but. La reverence de Dieu sera pour l'ame 
la moderation supreme. Sous ce mot Calvin entend la conscience 
claire pour l'ame a la fois de sa nature propre, et de cequ'elle 
a pu saisir de la nature divine et de leurs rapports.1 

11 nous £aut d'abord realiser la presence divine, etre remplis 
de ferveur en face du rayonnement de Son amour: "prenons 
cette moderation connaissant qu'il reside en nous ".2 L'admira­
tion de Dieu est un £rein remarquable et une regie de sagesse 
pour I' esprit humain,3 elle nous permet d'accepter avec soumission 
les decisions de sa volonte : " il £aut que nous soyons moderes, 
que nous regardions ce qui plaira a Dieu ".4 "Que sa volonte 
soit faite en quoi deja nous lui assujetissions la notre afin que 
comme par une bride etant arretee et retenue elle ne presume 
de le vouloir ranger sous soi mais le constitue maitre et directeur 
de toutes nos a:ffections."5 

La meme attitude de moderation nous permettra de reverer 
la justice de Dieu: " a avoir cette modestie de toujours confesser 
que Dieu est juste encore qu'on n'apen;oive pas la raison de ses 
oeuvres ".6 "Ceste est la regie de piete, que la seule main de 
Dieu conduit et gouverne bonne fortune et adverse: laquelle 
ne sera point d'une impetuosite inconsideree mais dispense par 
une justice bien ordonnee le bien et le mal."7 11 faut porter: 
" telle reverence a ses jugements secrets, que sa volonte nous 
soit pour cause tres juste de tout ce qu'ul fait ".8 

En face de la grandeur de Dieu et de sa majeste, la modera­
tion de notre attitude nous permettra de realiser la mesure de 
notre foi, soutenus par sa grace nous saurons perseverer: "mais 
plutot qu'en di:fferant notre esperance nous pour suivions cette 
perseverance laquelle nous est tant recommandee en l'ecriture ".9 

I XXXII, sr. 

2 XXXV, 191. 

3 VIII, 351. 

4 Ill, XXX, 51. 

5 III, XXX, 51. 
6 XXXV, 56. 

7 I.e. III, VII, ro. 

8 I.e. I, XVII, r. 

9 I.e. II, XX, 51. 
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Grace a cette perseverance notre moderation saura triompher 
de !'impatience de savoir si vraiment nous sommes elus.' Nous 
saurons ce que nous devons savoir "que selon notre capacite et 
selon notre petite mesure, nous comprenions tout ce qui est 
requis a notre salut ".• Un beau passage montre, que grace a 
cette conscience de notre petite mesure nous serons recompenses 
et transportes en vertu de la grace, par dela les cieux en pleine 
transcendance: "apprenons de prier Dieu qu'il nous illumine 
par son Saint-Esprit et qu'il nous fasse monter jusque par dela 
les cieux, voire en vertu de la foi (car not re sens nature! n'y pourra 
jamais parvenir) et quand nous aurons cela nous pourrons avoir 
cette modestie dont nous avons parle, pour ne point passer outre 
la mesure de notre foi ". 3 

La priere est la principale expression de la foi, celle ci sera 
moderee comme elle. N ous a pprendrons a ne pas demander 
ce que bon nous semble mais ce qui est bon pour notre destinee 
telle que Dieu l'a voulue;~ Le psalmiste nous donne clans ses 
prieres d'excellentes le~ons de moderation. Lorsque nous 
prions c'est notre modestie meme qui nous permettra de temperer 
notre zele et notre desir de voir Dieu nous exaucer.5 La modera­
tion nons permettra a la fois d'etre abattus en pleine humilite, 
mais aussi d'etre pleins de courage pour prier. Le Notre Pere 
est un modele de moderation clans la priere. Lorsqu'ille com­
mente Calvin note le " priez ainsi " Jesus n'a pas voulu astreindre 
ses disciples a la repetition de formules de prieres qui se vide­
raient de sens. Non, il donne clans l'oraison dominicale un 
modele a suivre, une mesure selon laquelle nous aussi nous devons 
prier. Ce qu'il nous propose c'est une direction clans notre vie 
spirituelle et non un vain formalisme. Admirable exemple clans 
la vie religieuse. 6 

Par la foi et la priere dont nous aurons su moderer les elans, 
nous saurons rendre a Dieu l'honneur qui lui appartient, lui 
rendre honneur est la raison supreme de notre vie religieuse et 

1 Ergo si non statim plenus fulgor gratia Dei nos appareat, vel perfectio salutis nostrae nobis 
nondum constet, sinamus Deu m progredi paulatim et minima quaeque le vatio nobis ad solatium 
et moderationem et patientiam sufficiat. XXXIX, 167. 

2 XLVI, 211. 

3 XXXV, 483. 

4 XXXII, 740. 

' ut Deum suis precibus ad festinationem incitent : modo simul injiciunt sibi modes tiae 
fraenum, et cohibito fervore totos ejus arbitrio permittunt. XXXI, 829. 

6 XLV, 145. 
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nous ne le pouvons qu'en lui obeissant "car ce n'est pas a nous 
de mettre fin ni mesure a tous les exercises de notre foi ".1 

Notre ame dont la mesure est si petite, se trouvera par la 
communion avec Dieu en presence de celui dont la mesure est 
infinie, aussi jamais nous n'exalterons trop sa bonte et sa grandeur• 
nous ne pourrons que lui rendre infiniement gloire. 

Dans le culte la loi de moderation nous interdit toute 
pompe. Calvin qui avait condamne les ceremonies comme 
exaltant une beaute exterieure contingente, aux depends de la 
souverainete de Dieu qui est notre beaute interieure, les con­
damne aussi a cause des exces de toute sorte auxquels elles 
conduisent: "Nous voyons neanmoins comment le Saint 
Esprit deteste une telle audace, voire pour cette raison que toutes 
inventions humaines, quelque belles apparences elles aient ne 
font qu'infester et corrompre le service de Dieu. Et d'autant 
plus que lavolonte de Dieu nous est clairement montree, tant 
moins l'outrecuidance d'atteindre par dessus est excusable."3 
Le pasteur sera aussi modere dans sa vie qu'ill'est dans son culte 
et l'Eglise toute entiere par l'harmoniede ses membres realisera 
la melodie qui doit exister entre le ciel et la terre. 

La moderation chretienne en rendant aDieu l'honneur qui 
lui appartient fera rayonner sa gloire. La finalite de notre 
devoir nieme de moderation n'est elle pas de realiser chacun 
selon notre mesure la plus grande gloire de Dieu4 ? SoLI DEO 
GLORIA est bien le but que se propose le chretien lorsqu'il soumet 
toutes ses idees, toutes ses actions a une lucide moderation afin 
que chacune de ses pensees, chacun de ses actes soit ordonne en 
vue de la plus grande gloire du Tres-Haut ? Faire rayonner sa 
gloire, le fidele ne le fera-t-il pas, en renon~ant a sa gloire propre : 
"notre gloire sera temperee en bonne mesure et possible qu'elle 
sera augmentee elle sera etablie, mais afin de nous faire glorifier 
en Dieu et non pas en no us ". 5 N ous donnerons gloire a Dieu 
en notre humilite. 

Dieu reconnaitra ses elus qui chanteront sa gloire au ciel 
et le ciellui-meme sera " modere " par le Tres-Haut "chacun 

I XXIII, 774-

2 I. C. II, VIII, 24. 

3 I.C. VI, X, 23. 

4 Vitae ne pastoria auatinendae, cujus ipaam moderationis esse vult Dominu1 limitatam. 
V, 291. 

s I. C. 11, 11, Z4o 
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recevra en pareille mesure qu'ill'aura faite aux autres ".' " Les 
disciples recevront en la vie eternelle cent fois plus qu'ils n'ont 
quitte. En somme comme le Seigneur Jesus par la variete des 
dons qu'il elargit aux siens commence la gloire de son corps ici 
has, et l'amplifie par degre, ainsi illa parfera au ciel."2 

La moderation des hommes les conduira a Dieu et ainsi 
l'humanite aura accompli son devoir, en parachevant la volonte 
divine. La moderation regissant tout l'univers verra son objet 
paracheve. 

La Bible nous offre de nombreux exemples de personnalites 
qui surent accomplir la volonte de Dieu en moderant leurs vies 
suivant le Conseil Souverain. Abraham, Moise, J osue, furent 
des moderateurs et des moderes.3 Les saints de 1' Ancien 
Testament arriverent a moderer tellement la vie religieuse de 
leur peuple qu'ils arriverent a realiser un vrai culte selon l'Esprit 
de Dieu. • Les prophetes eurent une mission surnaturelle ou 
ils furent invites a donner leur mesure: " Qu'on lise chaque 
prophete, il ne s'en trouvera pas un qui n'ait surmonte de grande 
distance la mesure des hommes, tellement qu'il £aut bien dire 
que taus ceux qui ne trouvent point saveur dans leur doctrine 
sont par trap degoutes et du tout stupides."5 

De meme Saint Paul" en tout et pour tout a tenu mesure ".6 

Doue d'une formidable puissance spirituelle il sut toujours se 
moderer.7 Lorsque les Peres elaborerent les symbols oecu­
meniques ils firent aussi preuve de moderation et8 de modestie. 
Calvin admire surtout la mesure d'Athanase.9 

Chaque fois que Dieu a inspire des hommes ceux ci lui ont 
obei en faisant oeuvre de moderateurs. L'histoire de l'Eglise 
chretienne est ainsi l'histoire de moderateurs suscites par Dieu 
afin de continuer son oeuvre moderatrice. Nul doute que 
Calvin lui meme, ait eu pour ideallui aussi de " moderer l'Eglise 
R6£ormee" c'est a dire de conduire l'Eglise suivant le mot 

I XLVI, 799· 
s I.C. Ill, XXV, 10. 

3 XXV, 166. 

4 XXXVI, 225. 

s I.C. I, VIII, 4· 

6 LIV, 358. 
7 Effert quidam magnifice Paulus, apiritualem illam qua praeditus erat potestatem sed adhibita 

moderatione ut ne quid valeat, nisi ad edificationem. V, 404. 

8 I. C. I, XIII, 5· 

9 IX, 637. 

20 
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d'ordre qu'elle avait re~u de Dieu. Ce devait etre le devoir 
du reforme du xvro siecle au milieu du chaos de son temps, ou 
l'humanisme paien etait aux prises avec un Moyen Age agonisant 
qu'il voulait integrer, que de montrer aux vrais disciples du 
Christ le chemin a suivre et de leur rappeler leur mission veritable 
qui est de realiser le Royaume de Dieu sur la terre suivant la 
" mesure " donnee clans l'Ecriture, source unique de revelation. 

S'il est un nom qui convient particulierement a Calvin et 
qui peut en quelque sorte resumer a la fois sa pensee et son 
activite c'est bien celui de "Grand Moderateur de l'Eglise 
Reformee qu'il sut etablir sur des bases solides pour la plus 
grande gloire de Dieu. 

CoNcLUSION GENERALE 

Apres avoir examine comment Dieu modere l'univers et 
comment les hommes doivent a leur tour moderer leurs vies, 
essayons pour conclure de retenir ce qu'il y a d'essentiel et 
d'actuel clans l'idee de moderation clans la pensee de Calvin. 

Le notion de moderation est d'abord universelle. Quels 
que soient la pensee le champ d'action envisages, toujours les 
idees et les actes ou bien lui obeissent ou bien devraient lui 
obeir. Nous touchons la a !'essence meme des lois qui regissent 
l'univers quel qu'il soit. La mesure est en Dieu et comme telle 
regit le monde surnaturel. Elle anime de meme le royaume des 
hommes et celui de la nature. La moderation regie non seule­
ment l'univers pris clans son ensemble, mais les rapports qui 
existent entre le Createur et cet univers et les relations crees 
entre toutes les parties constitutives de cet ensemble. Nous 
avons vu que le deroulement du plan de Dieu a travers le temps 
apres que l'univers eut surgi du neant pour venir occuper l'espace, 
obeit a la pensee et a !'action moderatrice du Tres-Haut. Le 
peche a eu beau intervenir et vouloir troubler le mot d'ordre 
donne par le createur a la creature, celle ci n'en continue pas 
moins la route tracee par lui et finit par obeir a la mesure malgre 
la demesure que le demon voulait introduire clans l'univers. 
Non seulement la totalite de ce qui est, est conduite par Dieu, 
mais la pensee et !'action humaines, clans leurs manifestations les 
plus humbles, doivent obeir a la mesure, sous peine d'etre 
abandonnees a elles-memes et de s'evanouir. Que ce soit la 
vie de l'ame, de !'esprit, de l'intelligence, que ce soient nos 
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rapports avec nos semblables ou enfin les creations de notre 
civilisation, partout et toujours nous devons obeir a la mesure. 
De meme que Dieu a modere sa creation, de meme la creature 
doit continuer cette moderation en se montrant moderee elle­
meme, c'est a dire en connaissant sa mesure en se comportant 
selon cette mesure et en sachant s'en contenter. 

La moderation nous parait done etre comme une des notions 
essentielles de la metaphysique calvienenne comme une clef de 
sa "Weltanschauung ". L'etude de l'idee de mesure chez le 
Reformateur nous decouvre comme une fresque immense. La 
creation toute entiere regie par Dieu et obeissant jusque dans ses 
plus infimes parties a la loi de la mesure. Chaque element de 
cet immense univers a sa place fixee et Dieu sachant pourquoi il 
est la et ce qu'il attend de lui. Le monde des hommes qui 
a re~u le don de la pensee et de la conscience, parait comme une 
immense armee en marche, suivant un ordre donne, et accom­
plissant une tache determinee, chacun dans cette immense 
troupe ayant re~u son mot d'ordre, sa mission particuliere. 
Beaucoup tomberont en chemin, ne seront pas admis au nombre 
des elus, mais leur presence et leur activite n'en aura pas moins 
ete necessaire a l'accomplissement de la tache finale. 

La moderation divine de l'univers entrevue par le Reforma­
teur n'est pas seulement universelle mais transcendante. Jusqu'a 
uncertain point nous comprenons comment Dieu modere l'uni­
vers, mais bien vite la comprehension nous fait defaut. Non 
seulement beaucoup de problemes, de questions nous echappent, 
mais elles nous font nous revolter. Nous voudrions que la 
nature de l'univers, son deroulement dans le temps nous ftlt 
revele avec la clarte d'un theoreme de mathematiques suivi de 
sa demonstration. Au lieu de cela les nuages s'accumulent sur 
notre vision du monde, nous nous permettons de la juger a notre 
maniere et voulant mesurer l'univers nous sortons de notre mesure. 
C'est que notre conception de la mesure, de la moderation, de 
la loi est bien differente de ce qu'est la moderation divine. Elle 
se modele sur les categories de notre entendement ou suivant 
des concepts moraux issus d'une vision trop etroite des choses, 
et lorsque les evenements ne se comportent pas suivant notre 
propre optique, au lieu de reconnaitre que nos moyens de vision 
sont defectueux, ce sont les evenements et Dieu leur auteur que 
nous accusons. La mesure mise dans les objets, la moderation 
selon laquelle ils obeissent, transcendent les donne-es de notre 
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moi, elles sont objectives. La loi de moderation existerait, 
quand bien meme il n'y aurait pas d'humanite pour la corn­
prendre. Elle est l'expression de la pensee meme de Dieu et de 
la volonte qui anime cette pensee. La mesure divine depasse 
la mesure humaine et est vraiment de nature transcendante. 
On pourrait en effet croire que l'idee de moderation chez Calvin 
ressemble a une sort de determinisme immanent a la nature des 
chases puisque chacune d'entre elles a rec;u sa mesure. Mais 
cette mesure n'est pas une donnee immanente a l'objet, elle 
n'est pas comme nous le disions plus haut quelque chose res­
semblant a un centre de gravite donne avec tout objet ayant 
une masse delimitee. Lorsque les Grecs mettaient pardessus 
tout, la mesure ils voulaient comme obeir a une loi immanente 
de l'univers a laquelle tout devait se conformer. Pour Calvin, 
la mesure a ete mise en toute chose par Dieu par un Etre spirituel, 
personnel dont les etres ne sont pas une emanation mais une 
creation tiree du neant. La mesure est done une pensee 
particuliere de Dieu, relative a l'objet considere comme le greme 
de son essence et de son existence. A vec Calvin no us sortons 
done de la nature si bien agencee soit elle, pour apprendre que 
la moderation n'est point en elle, mais par deJa sa realite en Dieu 
qui n!git toute chose. La vision calvinienne de l'univers n'est 
done pas la vision d'une mecanique superieure obeissant a une 
sorte de determinisme immanent. L'univers est un ensemble 
dont chaque partie obeit a une pensee et a une volonte trans­
cendante a lui meme. 

Comme Dieu est esprit, la moderation est une notion univer­
selle, transcendante et spirituelle. Les lois auxquelles obeissent 
les mondes ont ainsi une essence transcendante leur nature et 
spirituelle. Cela nous explique pourquoi il est si difficile a la 
pensee humaine de les saisir. Elle ne pourra jamais en avoir 
qu'une image approchee, analogique. Notre intelligence est en 
effet trop limitee pour saisir l'infini de la vie spirituelle. Elle 
aussi a rec;u sa mesure et nous savons ce qui advient lorsque 
possee par une curiosite de mauvais aloi, l'intelligence veut 
essayer de voir et de comprendre ce pourquoi elle n'est pas faite. 
Les lois, les rapports qu'elle decouvre, le sont par une faculte 
humaine perissable, elles sont done loin d'etre identiques aux lois 
reelles qui regissent toutes chases. Tout le travail de l'intelli­
gence ne doit il pas consister justement, tout en assimilant ce qu'­
elle veut et doit assimiler, a reconnaitre l'infini qui la depasse, 
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a ne jamais vouloir le ranger le cataloguer, mais a essayer de 
discipliner l'ame et la mettre en chat de grace afin que !'illumina­
tion divine puisse l'eclairer. Aussi le fait que nous ne com­
prenions pas ce qui se passe dans l'univers, loin de nous decourager, 
loin de nous faire croire que tout n'est que chaos, ne doit il que 
nous inciter a croire davantage encore, que toute la creation 
obeit a des lois justes mais cachees et dont les seuls elus pourront 
entrevoir un jour le mystere apparent. 

Dans la moderation calvinienne nous decouvrons encore 
un autre element. Si la creation est composee de parties dont 
chacune a re~u sa mesure, tous ses elements sont comme entraines 
dans un immense courant dont la force est anime par Dieu 
lui-meme. La moderation selon Calvin est avant tout dynam­
ique. On sait combien Calvin detestait la conception epicurienne 
d'un monde cree par les dieux dont ceux-ci se serainet desinteres­
ses, toute sa pensee etait opposee a une vision purement statique 
des choses. Consideres l'un pres de !'autre il y a beaucoup 
d'analogie entre l'univers calvinien et l'univers thomiste, meme 
mesure dans les elements, meme harmonie entre element et 
ensemble, meme conception de Dieu enveloppant toute realite 
i~sue de sa creation, et pourtant comme le souffie qui anime les 
deux systemes est different! Chez l'un on est en presence 
d'une immense pyramide, majestueuse dans son ensemble et ou 
dans une somme sublime tout a ete integre; chez !'autre, Dieu, 
dont la pensee et !'action sont sans cesse en eveil, conduisant 
lui-meme vers des buts inconnus de notre pensee mais connus 
de lui seul, tout l'univers issu des fulgurations de son Verbe. 
L'univers calvinien est dynamique, sans cesse en vie en mouve­
ment dans l'etre de Dieu et a l'interieur de ce mouvement nous 
voyons l'humanite en marche, dirigee par la pensee divine, dont 
!'attention ne se relachera jamais, et guidee par le Dieu-homme 
et l'homme-Dieu vers sa mission a remplir. 

Dans l'idee de moderation il y a done infiniement plus que 
dans l'idee de loi trop froide par elle-meme. Le cavalier 
moderant sa monture obeit certes aux lois de !'equitation, mais 
ces lois ne suffisent pas a expliquer sa moderation. Dans la 
moderation de l'univers par Dieu il y a un ordre, non seulement 
dans le deroulement des evenements, mais une force derriere 
cet ordre et une ferveur derriere cette force. Pour bien le 
comprendre il faut se rappeler la notion meme de creation qui 
contient en elle tout son propre dynamisme. L'univers n'est 
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point une emanation de Dieu, une sorte de halo au centre 
du quel il se trouverait. Non, il a ete tire du neant parceque 
sa Sagesse l'a con(,;u, sa Puissance l'a realise et maintenu, et cette 
creation n'est pas un fiat prononce a l'origine des temps mais 
un processus continue!. Dieu cree tout le temps, sans cesse des 
creations nouvelles viennent s'ajouter au cortege des creatures. 
Dieu a cree et continue a creer et a guider sa creation vers la 
fin qu'illui a assignee et pourquoi oserons nous demander a-t-il 
cree ? Sinon a cause du rayonnement infini de son amour. 
C'est parceque le Pere est Amour qu'il a cree et c'est parcequ'il 
a aime qu'il a envoye son Fils pour sauver, son Esprit pour 
regenerer. Derriere cette moderation de l'univers nous sentons 
comme dans une dimension nouvelle tout un univers d'amour 
et dans la puissance moderatrice elle-meme tout un univers de 
ferveur. Aussi la moderation que Dieu reclamedes hommes 
dans leur vie n'est elle qu'une suite d' elans de ferveur, elans 
que modere l'ame, mais qui tiennent leur force de la moderation 
elle-meme. 

Ce dynamisme cette ferveur ne correspondent ils pas a une 
vision realiste des chases ? Calvin n'est pas l'idealiste qui 
plonge dans son systeme a ferme les yeux sur la realite journaliere 
ou force d'en tenir compte, l'a integree dans son systeme en 
s'attachant a prouver son neant metaphysique. Le Reformateur 
vivait trop en pleine tourrente, il avait une vision trop lucide 
du peche et de tous les cataclysmes dans lesquels celui-ci avait 
entraine le monde. Mais c'est precisement parcequ'il a foi, 
parcequ'il sait que malgre les apparences le droit de Dieu 
triomphera, qu'il ne se decouragera pas. I1 pourrait l'etre si 
l'univers etait statique et si aucune participation ne pouvait 
alors lier l'etre dechu aux harmonies eternelles d'un monde 
ordonne. Mais Dieu modere toute chose et toujours il fait 
preuve d'activite renouvelee, sa moderation est forte, puissante 
et c'est parcequ' elle est dynamique, que Dieu conduira son 
univers et si le demon essaie de le troubler ille conduira malgre 
lui. La vision d'un monde pecheur, d'une humanite chaotique 
corrompue n'est done pas en contradiction avec la conception 
transcendante d'une moderation spirituelle et dynamique des 
chases. Certes elle offre a l'activite sans cesse en eveil de 
Dieu une bien pietre matiere, mais le createur saura l'oeuvrer 
et chaque element ayant re(,;u sa mesure, !'ensemble de l'univers 
n'en fera pas mains eclater sa gloire. 
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Nous sommes done avec le calvinisme en presence d'un ordre 
universe! spirituel et dynamique. Nul plus que Calvin n'a eu 
au fond de son etre cette idee d'un ordre a faire triompher. 
Autour de lui c'etait l'anarchie la plus complete, un monde en 
pleine decadence en pleine decomposition. L'unite de la 
chretiente n'etait plus qu'une facade derriere laquelle l'on 
sentait la pire corruption. Aux hommes de son temps Calvin 
propose un ordre, ordre nouveau pour l'epoque, ordre ancien, 
puis que c' etait celui des premiers chretiens, ordre eternel puis­
que c'est l'ordre auquel tout l'univers avait obei depuis toujours. 

Alors que la Reforme est accusee de desordre, voici au 
contraire le Reformateur protagoniste d'un ordre que l'humanite 
avait abandonne et clans le conflit qui s'etablit entre Calvin et 
le papisme, c'est Rome qui fait figure de demesure de romantisme, 
alorsque le Reformateur est le Reconstructeur, le Renovateur 
de l'ordre chretien detruit par l'Eglise elle-meme. Essayons 
un peu de comprendre ce que Rome devait etre pour un esprit 
aussi epris de mesure que Calvin. Il semble que le papisme 
au XVIo siecle etalait la demesure la plus complete qui se put 
imaginer. Si nous considerons la vie materielle, d'un cote 
l'un des siecles les plus debauches qui furent jamais, livre a une 
licence sans frein, a un paganisme de la chair que la decouverte 
des oeuvres des anciens ne faisait qu'encourager, paganisme de 
fait derriere un catholicisme de fa~ade tel que Rabelais le peignit 
de main de maitre. De l'autre des couvents ou des ascetes se 
livraient a toues les macerations. La vie morale copiee sur la 
vie materielle-le relachement de la discipline interieure le plus 
complet en face d'un rigorisme le plus exagere. Rome faisait 
preuve d'exces semblables clans le monde des idees. D'une 
parte une dogmatique compliquee accumulant dogmes nouveaux, 
creant entre Dieu et l'homme toute une cour de saints et d'anges, 
des cultes entierement opposes a l'esprit de l'evangile, tout 
cela aboutissant a de formidables sommes, dont seuls pouvaient 
discuter de subtils docteurs. De l'autre la masse du peuple 
illetree, ignorante, n'ayant au moment ou se developpait l'im­
primerie pas le droit de lire les Saintes-Ecritures et, encourageant 
tant d'ignorance tous les ordres mendiants hostiles a la vie de 
!'intelligence. Ceci aidant cela, et l'Eglise avec ses prelats et 
ses docteurs arrivant a mener a sa guise le peuple fidele qu'elle 
tyrannisait ne voulant pas le moderer. Si nous examinons la vie 
liturgique: meme demesure, d'un cote ceremonies somptueuses 
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rehaussees d'or et de pierreries ou s'exaltaient les puissants du 
jour, de l'autre repetitions mecanique de rites par un peuple 
abeti. La vie sociale enfin, ou les grands s'opposent aux petits 
les prelats charges de riches prebendes et les abbayes regorgeant 
de richesse et les misereux, la papaute descendue dans la vie 
politique et aspirant a la domination temporelle et de l'autre, 
!'humble masse disciplinee par les pretres. Que de contrastes 
violents que de demesure dans tousles domaines! 

Tels etaient quelques uns des exd~s qui devaient faire bondir 
l'ame de Calvin et ne peut on comprendre alors ses explosions de 
colere ? Moderation certes mais "usque ad aras ". Or pour 
Calvin !'immoderation papiste profanait le nom sacre de Dieu. 
Dieu deshonore! telle devait etre la constation journali?~re que 
devait faire le Reformateur observateur si lucide de la vie 
journaliere des hommes. Dieu deshonore! quel scandale! 
quel appel aussi pour ceux de ses serviteurs qui lui etaient restes 
fideles et la Reforme de Calvin s'attache a rendre aDieu l'hon­
neur supreme et a proclamer sa gloire. Comment la realiser ? 
sinon en s'attaquant a tous les exces qui s'eta-laient au grand 
jour. En supprimant les forces qui les avaient fait naitre ? 
Non, ces forces n'etaient pas mauvaises en soi, mais en les mode­
rant. Se reportant aux Saintes Ecritures le Reformateur y 
voyait ecrit en lettres de feu la moderation de Dieu dans l'histoire 
de l'univers et dans l'histoire des hommes. Aux hommes aussi de 
moderer leurs pensees et leurs vies et ainsi seulement pourront 
ils triompher des exces menaient l'humanite aux abimes. Aussi 
Calvin ne condamnera-t-il rien en bloc. Jamais il n'aura une 
attitude de prohibitioniste. I1 suffit de se moderer, de savoir 
connaitre la mesure que nous avons res:ue du Createur et nous 
en contender et le Reformateur nous propose a nouveau l'ideal 
pur de l'Evangile que des siecles de papisme avaient enfoui 
sous des amoncellements de traites de theologie. L'ideal chretien 
n'est il pas de realiser le Royaume de Dieu, non pas dans un 
milieu de choix, qui aurait rompu avec le monde, comme les 
couvents, mais dans le monde ? Ideal singulierement difficile 
a realiser, mais ideal chretien dans toute sa simplicite : faire 
vivre le Christ dans !'humble vie journaliere, au foyer, au travail 
de la ville et des champs, dans toutes les circonstances de la vie. 
Cet ideal s'appuie sur un guide exterieur la Bible. Celui qui 
saura mediter la parole, celui qui saura y conformer sa vie sera 
garde de tout exces. La Bible sera son fil directeur au milieu 
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des abimes de !'existence. Aux Ecritures viendra se joindre le 
travail interieur de l'Esprit qui oeuvrera notre conscience et 
ainsi guides par l'ecriture, soutenus par l'esprit nous saurons 
maitriser moderer tous nos exces. 

Et ce n'est pas tout! un guide, un soutien, un ideal ne 
suffisent pas, il faut savoir comment places a une epoque, dans 
des circonstances particulieres, nous aurons realise cet ideal. 
L'Ecriture nous revele que nous avons une vocation: l'idee de 
vocation vient nous donner un but precis particulier adapte a 
notre nature propre. Grace a la connaissance de notre vocation, 
nous saurons e:Q.core mieux diriger dans leur vraie direction le 
monde interieur de forces indisciplinees qui bouilonnent en 
nous. De meme que la Bible nous a revele que chaque chose 
a sa place dans l'univers spirituel, de meme notre vocation 
revelee par le temoignage interieur de l'esprit nous montrera 
notre place specifique dans le milieu determine ou nous vivon. 
La vocation c'est la mesure qui est en nous, et connaissant notre 
mesure, nous dirigerons, nous modererons notre vie afin de 
pouvoir la realiser. Tout exces, toute demesure nous montrera 
que nous egarons, que nous sortons de la voie assignee par Dieu. 
Grace au sens de la vocation nous ne nous figerons plus dans un 
orgueil excessif, nous ne ferons plus de nos etres d'immenses 
bulles de savon que le moindre heurt avec la realite spirituelle 
viendra dissoudre, nous serons comme des soldats qui realisent 
le mot d'ordre de leur chef, heureux de la realiseret voyant dans 
cette realisation le sens profond de leur vie. 

Calvin achevant son oeuvre de moderation nous propose en­
fin une eglise debarrassee de tousles platras qui l'avaient denatu­
ree, ou dans un culte consacre a la meditation de la parole et a 
la participation aux sacrements, l'ame retrouve Dieu par la 
communion avec Christ notre seul mediateur, un culte preside 
par le premier serviteur de 1' eglise. Le fidele moderera sa vie 
en obeissant a Dieu et en faissant par cette obeissance meme 
briller sa gloire. Alors que par la moderation de Dieu dans 
l'univers, nous comprenons comment Dieu a fait rayonner sa 
gloire dans toute chose, nous modererons nos vies en rendant 
honneur au Souverain Maitre de nos destinees. 

L'oeuvre de Calvin est done avant tout une oeuvre d'ordre. 
Sa Reforme est une volonte implacable de realiser de nouveau 
de l'ordre dans un monde chaotique et corrompu, l'ordre chretien 
ou Dieu est au centre et a la fin de nos vies, et ou nous dirigerons 
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nos v1es suivant sa pensee et sa volonte, comme il nous les a 
revelees dans le monde, dans sa parole, dans la venue de son 
Fils et dans le temoignage de son Esprit. Le Reformateur fut 
un ordonnateur et par dessus tout, comme nous l'avons dit le 
grand Moderateur de son siecle. Aussi combien parai vaine la 
celebre accusation de romantisme dont on a gratifie la Reforme. 
I1 n'y eut peut etre pas de mouvement moins romantique puisque 
son essence fut de retablir en tout et partout la souverainete de 
Dieu et son ordre que le papisme avait voulu briser a son profit. 
Au moment ou Calvin apparut il etait facile a l'individu de se 
livrer a tousles exces pourvu qu'il n'attaquat pas la puissance de 
l'Eglise romaine, pourvuque ses idees ne la concernassent pas 
trop directement. Il etait aise a un Rabelais comme il sera 
aise a un Montaigne de rester catholique tout en etant epicurien 
ou sceptique pourvu que l'allegeance nominale fut maintenue, 
mais vouloir retablir l'ordre de l'Evangile etait une heresie que 
la mort devait punir! Avec cette conception de l'ordre chere 
a Calvin, il etait desormais impossible a l'individu de se donner 
une importance qu'il n'a pas, impossible a tout exces de se faire 
jour. Si au XVIo siecle de nombreux esprits profiterent de la 
Reforme pour rompre avec Rome et etaler un individualisme 
sans bornes, ils ne faisaient que consacrer un etat de choses, 
contre lequella Reforme luttait de toutes ses forces; aussi loin 
d'avoir ouvert la digue de l'individualisme romantique, la 
Reforme de Calvin a-t-elle au contraire edifie une serieuse bar­
riere contre lui en affirmant par la doctrine de l'Evangile la 
Souverainete de Dieu. 

Faisant de Calvin le Moderateur par excellence, nous sommes 
amenes a comparer son ordre non seulement a la demesure 
romaine, mais a l'ordre humaniste. Calvin ne fut pas le seul 
a precher la moderation au xvro siecle nous dira-t-on, que 
faites vous de l'ordre des humanistes qui deviendra !'admirable 
ordre classique du XVIIo siecle ? Certes Montaigne apres 
Calvin sera un modere, mais s'il preche la celebre voie mediane 
entre les deux exces, quelle differente dans les mobiles comme 
dans les motifs de son attitude. La moderation selon Montaigne 
est un equilibre purement subjectif, une constatation empirique 
que fait la nature humaine de la nocivite des exd:s. Si l'on veut 
mener son existence le plus douilletement possible, ne vaut il pas 
mieux renoncer aux exces qui peuvent troubler son equilibre et 
mener une vie moderee, qui temperera toutes les douleurs 
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aux-quelles nous sommes exposes? La moderation de Montaigne 
est un stoicisme du a un epicurisme raffine, comme son sceptic­
isme devait devenir une attitude confortable evitant a l'esprit 
d'inutiles tortures metaphysiques. Tout au plus la moderation 
est elle une certaine conformite avec la nature, afin de pouvoir 
la suivre le plus longtemps possible. La moderation de Mon­
taigne ne se base aucunement sur une vision objective de l'univers 
spirituel auquelle sujet n'a qu' a se conformer. 

Le classicisme du siecle suivant aspirera lui aussi a un ordre 
fondamental. Nous retrouverons au XVIIo siecle beaucoup des 
raisonnements de Calvin. La marque que la Reforme imprima 
sur la pensee fran~aise fut trop forte pour ne pas demeurer, mais 
l'ordre classique n'est plus que l'ordre calvinien coupe de sa 
source principale d'inspiration : la transcendance de Dieu. Les 
classiques essayeront de laiciser l'ordre calvinien, la raison 
cartesienne remplacera Dieu dans la moderation de l'univers. 
Desormais c'est elle qui moderera toute chose et la religion et la 
theologie seront releguees (respectueusement s'entend) dans 
des regions ou la raison n'aura que faire. 11 s'agit que tout soit 
modere par la raison et l'univers tout entier devra obeir a ses lois 
aussi claires et distinctes que des theoremes. La vie morale elle 
aussi, recevra des regles rationnelles et c'est encore au nom de la 
raison de l'ideal d'honnete homme, que nous serons invites a 
moderer nos passions : 

La parfaite raison fuit toute extremite 
Et veut que l'on soit sage avec sobriete. 

La gloire et l'honneur de Dieu, le sens de la vocation, tout cela 
sera remplace par un ideal humain, beau en soi et qu'il £aut 
realiser. Un pareil ordre ne resistera pas longtemps a la deca­
dence et ne suscitera plus de chefs d'oeuvre. Ceux ci ne naitront 
que quand leurs auteurs renoueront avec la transcendance: 
Corneille dans la volonte poussee au sublime, Racine lorsque ses 
personnages exprimeront une destinee suivant le mode calvinien 
et le plus profond de tous, Pascal ne sera vraiment grand que 
parceque son coeur aura su trouver un ordre que la raison ne 
connaissait pas. 

Les idees de Calvin sur la moderation nous revelent done 
bien une parente indiscutable entre sa pensee et la pensee classique 
qui suivit, mais alors que le Reformateur avait mis le fondement 
de tout ordre dans la transcendance spirituelle d'un Dieu sans 
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cesse agissant, les auteurs classiques crurent possible de realiser 
un ordre semblable en le fondant sur la raison humaine ou 
sur l'ideal de l'honnete homme. Le resultat fut une rapide 
decadence. Calvin avec sa conception de la moderation avait 
comme jete des bases et des regles profondes d'un classicisme 
durable que les classiques du xvno siecle ne surent appliquer 
clans leur totalite. Bien vite l'ideal humain fut battu en breche. 
Les regles auxquelles il fallait obei'r devinrent un joug exterieur 
empechant la libre vie de l'esprit, et l'ordre classique se vidant 
de tout contenu aboutit a l'academisme brillant, sec, superficiel 
du siecle suivant et au chaos d'idees ou devait germer la Revolu­
tion d'abord, et la crise romantique ensuite. Certes Calvin fut 
un classique, le pere du classicisme fran~ais puisqu'il ne cessa de 
precher au milieu de l'epoque troublee ou il vivait un ordre 
nouveau, il fut classique quand il entendait que toute l'activite 
humaine devait se conformer a un ordre qui serait celui meme 
auquel avait obei toute la creation, qu'il fallait au nom meme de la 
transcendance et de l'objectivite de cet ordre eliminer tout 
exces qui risquait de le compromettre, mais les penseurs qui lui 
succederent en voulant rationaliser cet ordre, le couperent de sa 
source originelle de vie. La branche coupee donna encore de 
belles fleurs mais l'heure de la decomposition avait sonne. 

L'idee de moderation, de mesure telle que Calvin l'avait 
con~ue, nous parait enfin en ce moment plus actuelle que jamais. 
Eclaires par les feux souvent sombres de notre temps, les vieux 
textes calviniens prennent un relief saisissant. Notre epoque 
ne s'apparente-t-elle pas au XVl 0 siecle et ne vivons nous pas 
clans un chaos de pensees et de sentiments semblable ? Toute 
une conception de la civilisation, de la vie, toute une theorie de 
divinites est en train de s'ecrouler. L'inquihude est plus forte 
que jamais clans un monde jonche de decombres. Que sont 
devenues les idoles de jadis, progres, science, democratie, lois 
economiques ? Apres avoir cherche une certitude clans la 
raison, l'homme est parti a la decouverte d'absolus clans les 
sentiments, puis clans les emotions, ensuite clans la sensibilite 
exacerbee, enfin il est alle fouiller les profondeurs meme de 
l'etre, pensant trouver l'absolu clans la subconscience. La 
pensee laique fondee sur la science inebranlable a ete battue en 
breche et les philosophies ont ete entrainees clans le flux sans 
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L'esprit fran9ais trop libre trop critique ne se pliera pas devant 
le bloc de l'Etat. Sa ferveur ne se laissera pas fasciner par le 
culte du chef. 

Sur quoi se fonder alors ? Nous repondrons hardiment 
sur la Souverainete de Dieu. Emportee dans les remous du 
monde actuel la ne£ humaine est chassee de tous les ports con­
ventionnels ou elle pensait se garer. Ou jeter son ancre sinon 
comme Calvin nous y invite : en plein ciel et voila pourquoi le 
renouv~au calviniste vientpour nous a son heure. 

Tous les ordres ont faite faillite : ordre rationnel, classique 
romantique, ordre fonde sur l'Etat. Si l'humanite ne veut pas 
continuer a se laisser desagreger elle doit revenir a Dieu source 
de toute mesure comme de toute moderation. L'ordre calvinien 
donnera a 1' ame moderne la nourriture spirituelle dont elle a 
tant besoin. 

11 lui donnera la certitude fondee en pleine transcendance, 
une verite dont nous approcherons toujours sans l'etreindre 
icibas et qui revelera toujours un aspect nouveau a chaque 
nouvelle generation de creatures, une verite que rien ne saurait 
figer. 

L'ordre calvinien, fonde sur la certitude qu'en Dieu nous 
avons la vie le mouvement et l'etre, sera le seul qui n'excluera 
pas la lucidite si chere a l'ame moderne. Nous l'avons vu: 
Calvin nous a toujours invites a regarder la realite en face. 11 
ne s'est pas fait faute d'exercer une impitoyable critique sur les 
pensees et les actions de ses contemporains et il nous invite a notre 
tour a faire la guerre au malin et a dejouer toutes ses ruses. Pour 
bien se battre il faut voir clair. Loin de reclamer de l'humanite 
une admiration beate pour ses conducteurs, Calvin la met en 
garde contre les enthousiasmes trop faciles et rappelle aux 
hommes que leur mot d'ordre n'est ni la gloire personnelle du 
chef, ni la gloire raciale de la nation mais la gloire de Dieu. 
L'ordre calvinien veut des chevaliers au clair regard et non des 
troupes aveugles de termites qui pensent se battre plus fort en 
fermant les yeux; des conquerants que la vision du mal a aguerris 
et qui sauront en triompher. Nulle autre que la lucidite moderne 
n'est plus capable de denoncer le peche sous toutes ses formes, 
n'est mieux a meme de le decouvrir dans ses derniers retranche­
ments. Au service de Dieu la lucidite saura faire briller sa gloire, 
permettant la victoire sur le mal, grace a la lumiere accumulee 
de ses projecteurs. 
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cesse renouvele du bergsonisme ou dans le plus grand des rela­
ttvtsmes. En face de la pensee mouvante le thomisme renaissant 
se fige en cathedrale definitive; et ballottee par tant de con­
traires oscillant entre tant d'exces, la pensee moderne ne trouve 
plus d' equilibre. 

L'ame moderne est inquiete parcequ'elle est lucide. Elle 
voit clair dans les troubles qui la dechirent et elle ne veut plus 
fermer les yeux queUe que soit l'horreur de la realite qui se 
deroule devant elle. Partout ou elle porte ses regarde elle ne 
voit que revoltes conflits ou triomphe l'egoisme, qu'il soit 
individuel, social ou national. Elle a conscience d'une crise qui 
n'est pas seulement economique, mais qui a atteint dans ses 
profondeurs l'etre tout entier, et qui risque de l'aveugler et de 
lui fermer a jamais le monde de !'esprit. Les jeunes generations 
se rendent compte de tout cela et l'univers n'est plus pour elles 
qu'un chaos en decomposition ou laideur, hypocrisie et mal se 
donnent libre cours. 

Enfin l'ame moderne est animee de ferveur. Devant une 
vision aussi tragique de la realite humaine, elle ne desarme pas, 
elle veut aller de l'avant, creer, realiser un ordre nouveau ne pas 
permettre aux miasmes corrupteurs d'aller de l'avant et de 
menacer notre vision de la realite spirituelle. Un immense elan 
de bonne volonte, un desir de croisade anime la jeunesse du 
monde et cette ferveur, cette lucidite donnent une acuite 
dramatique a son inquietude elle-meme. 

Comment creer un monde nouveau, comment decouvrir 
une certitude que la vision lucide des choses ne dementira pas ? 
a quel but consacrer cet immense elan de ferveur qui souleve les 
generations nouvelles ? De faux dieux sont venus pour les 
enregimenter sous des bannieres diverses. L'ordre totalitaire 
de l'Etat qu'il soit fasciste ou communiste est venu apporter 
a !'inquietude une certitude nouvelle. Moloch moderne il a 
reuni en faisceau les ames ferventes des jeunes, en 1es faisont 
travailler a un ordre politique nouveau et la ferveur est devenue 
enthusiasme pour cet ordre et la lucidite s'est muee en fascination 
devant le Chef au bras tendu. 

Au milieu de ces mains levees de ces poings serres, nombreux 
sont les jeunes qui n'ont pas encore pris position. L'ame 
fran~aise eprise comme elle l'est d'equilibre et de mesure, 
repugne autant a l'ordre totalitaire qu'elle repugne aux ordres 
anciens qu'ils soient bourgeois de droite ou laic de gauche. 
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Seul enfin l'ordre calvinien est capable de satisfaire la 
Jeroeur ou devoyee ou sans but du monde moderne. Cette 
ferveur, sous son aspect negatif sera la sainte indignation devant 
les turpitudes de l'heures revelees par la lucidite. Comme au 
XVI 0 siecle cette indignation se traduira par ces deux mots 
"Dieu deshonore ". Dieu deshonore par toutes les abjections, 
tous les scandales de la epoque actuelle, toutes les machinations 
d'une societe dite civilisee et qui debordant de biens materiels 
ne sait meme pas en assurer la repartition minima. Devant la 
vision de ce deshonneur faut-il reculer ? Non le dynamisme 
meme de l'ordre calvinien vient a la rencontre de la ferveur 
moderne et lui montre la route a suivre : pardela le monde 
contingent vision de Dieu, conduisant sans defaillance !'immense 
theorie etoilee de l'univers, l'armee innombrable des elus et de 
leurs chefs inspires de tous les temps. Quoi de plus exaltant 
pour la ferveur moderne que de sentir que l'ame peut participer 
avec sa conscience la plus claire a !'immense deroulement du 
plan de Dieu a travers la duree de l'univers. Notre vie, les 
elans de notre coeur, les visions de l'intelligence, les energies de 
notre volonte, tout peut s'integrer dans cette vaste synthese 
et les chefs terrestres ne seront plus des dictateurs, mais la 
nuee san cesse acctue des temoins de Dieu, des ouvriers de la 
regeneration, inspires par l'Esprit et guides par le Fils qui les 
a sauves. Notre etre tout entier participera a la vie immense 
de l'univers tel qu'il doit obeir au Conseil souverain et a la 
puissance creatrice. La moderation selon Calvin, on le voit 
est bien loin de toute construction ideologique, car elle se fonde 
sur la vision lucide et realiste d'un univers pecheur et chaotique 
et nous montre comment nous pourrons participer a sa restaura­
tion. 

Au monde moderne inquiet, trouble, fremissant de puissance 
et de ferveur, Calvin vient apporter un ordre nouveau. A nous 
de " ficher notre ancre en plein ciel " et guides par la Parole et 
!'Esprit de participer a la moderation de l'univers en faisant 
chacun selon la mesure qu'il nous a predestinee, rayonner la gloire 
de Dieu. 
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